
MELANGES S R E IlGZIEfUs

intention meurtrière un nommé Gettand, à1
bord d'un navire anglais, dans les eaux der
Mobile (Etats-Unis)."

M. O'Farrell, défenseur des accusés, S'Op
Posa à rette demande, se fondant sur ce qu'ilc
Paraissait, par les documents transmis de Mo-t
bile par le consul uiagl-&s de cette residence,(
que la blessure dont -il était pa lé dans l'actec
d'accusation avait été suivie de la mort dec
Gettand. La cour, après avoir entendu les1
avocats de part et d'autre,a décide que le pro-e

uès ne pouvait se faire sur l'accu ation dei
'coups et blessures, parce que, par la mort de«
Gettand, ce cri:ne s'était changé en celiilu ls
grave de meurtre ; et la cour n'ayant pas jui-
ridictioi, parce que la législation criminelle1
n'a point prévu ce cas, les accusés vont pro-C
babienment échapper à la justice, grâce à wa t
circonstancequi aggrave leur crume.1

Les circonstanicesottMnnautes se plaident sou-t
vent; mais c'est la première fois, peut-être,ç

- nait euendu un défenseur plaider une
Circonstance aggravante pour sauver ses clients,1
et rétssir."j

On lit dans le Herald:
" A la Presse Périodique du Canada, géné-1

rtalement.-Vlessietirs Simmonds et Cie, de1
large Yard, Londres, agents depuis longuesi
années, pour les Journaux des Colonies, iy-1

l'intention d'exposer à la Grande xhibi-
ti0 Indufstrielle de Londîres, en Mai, une

Collection de spoimenN des gazettes et iotr-
natx de tous les pays, rédigés enzto-ote langue,
de mien très reconnaissants enuvers les éditeurs
(le journiauix dt Canada 's'ils voulaient bieni
leur envoyer, att début de la notvelle anée,
" copie-specirue-n de leur pbibcatioi respec-
tive, avec tn e utre deehunctii <le leirs échan-

se Soittt ou d'ailleursafin<lue la Pros-
circont convenableiment representée eu cette

co,-nqtatlc 0. Cet avis ne 3'.aclresso pas,-co'e de raison, aux feuilles qu'ils reçoivent
rég'llierementet qu'ilsconservent. (Les Edi-
teure oblgeront en reproduisant ce't avis.)

NOUVELLES D'EUROPE.
PAR L'ARCTIC.

%Le s t eamner .rctic est arrivé à Halifax le
' nuanqlanit cde charbon et ayant 25 passa-

Rers, Les nouvelles annoncent peut de chan-
gemtienit dans le commerce des grains qui était

onnîI114 devel.-uI languissant. La fleur de
Ouest était à 20s. et'21 s. 6d.

RANcE..-Ce steamer apporte la nouivelle
"e lexcitation est grande à Paris, en conse-

'luence die la résignation du ministère en mas-
L. L cause en est d'abord assignée à l'hois-

àu président contre le général unga
Or, qui, e lépit dele. 1arotes:ation di miis.

e, obîenut pernission de justifier sa con-
clte dlevai l'assemblée. La droite et la gau-
che applauidi avec chaleur au généralet

Sniinistère se retira et résigna en masse sur
chn'mlî méme. Le président éprouva une

grande difficuilté pour ibrier in inouveaoi uumi-
Ilitre, . Barrot ayaunt refusé d'en faire

rti' U0 ldéccet signé de-s minitres de l'in-
rieuîr et dle la guerre a été publié pour rèvo-

1er le décret par lequel la garde nationale et

mtroupe de la prenmière division avaient été

'l isouls un s! commandlement. L'e(fet

e lcr<t est l'abolition du poste qu'occI-

lit le géiéral Changarnier. Les trottu-s de
I ontt e-division seront sous le comnantde-
dé ti général d'LHilliers. Il a exprimé sa

terminationi de fiore exécuter les lois et res-
Peeter l'o-i ru'

ir Postseripttum de la dépêche dit qui'une-

hitiioni faite dans l'assemoblée que .les

9oi' à e rtunas à leuirs buneauox, jus-
te- que des résoluotionus euxprîimanut le sen-

dtts fusseot préparées, futeiportée àtie

e.nde 350 contre 253, malngre l'opopositioni
9egîoe du nministére. Une grandue conîfmu

Cette gné dans l'Assemblée à la stuite de
Rdcision.
tiide nionveatu suir la position de P'Alle-

105ss e conf'érenuces de Dresdle étant smi

e-< emet gardées secrètes. Les roometrs.
etert dits" ne sont cependant pas d'un ca-

Sehwa aSatisfaisant. Oui dit 1que lesain-e

R Vien 0  'epaereur d'Auitriche et le
eiV Prus sont convcenuis de se renîcontrer

rsevers le nmihen de ce mîois.

t nressaouvelles d'A ngleterre ne sont pas in-

de nouvelles de l'Atlantic.

FAITS DIVERE.
44i 6crit de Marseille à l'./mi de la Religion:

4 e 21 décembre a eu lieu.datis lt cathé-
rle.de Marseille, une ordination très impo.

dui-h -Mgr. lEvêqiue a ordonné cinq prêtres,
lit diacres et cinq mous diacres, et il ml

Certaes ordremineurs et la tonsure à un
0nombre de jeunes gens.

C etutre le chapitre de la cathédrale, plus
ri inquanl.a prêtres assistaient à la cérémo-

M (ÙlOn a aussi remarqué la présence de
pr,'gues,î arche voque de New-York Ce•

sait arrtéici ense rendant à Roie;
o ge,comme nous l'avons dit ailleurs,

et lady Feilding, nouvellement con-
"on Itcatholicisme. Ces deux derniers per-

ché: Mgr. l'Arclhévôque de New-York an

reçu l'alojioratio( de celuii des deoox anciein-
ministres qui ne l'avait pas encore fiite et lui

a donné le bapiteme sous condition. L'oun

et l'autre ont renoncé à de grands avantages

temporels en entrant dans l'Eglise catholiqoue.
Celui qui a fait abjuration ici était le vicaire
de l'archidiacre Manning. et l'autre étaik mon ri-

che bénéficier apparteaant à une grande famil-
le d'Angleterre. Lord Feildling est d'un zèlei

admirable; il a beaucoui contribue,non à faire1
abandonner l'anglicanisme à tr dws deux,

dont la conviction était formée, mais à le dé-t

terminer à se déclarer publiquement catholi-

lique. Il est impossible de n'être pas touché de

la générosité des sentiments et de la vivacité
de la foi de tous ces hommes eclairés, qui ren-i

tent dans le bercail de Jésus-Christ. Tots ceux1

qui les nt approchés en ont été ici extrême-
ment édifiés. Mgr. notre évêque, qui en était

si heureux pour notre religion, a voulu faire

partager à une partie de son clergé sa joie et

la consalation qu'il en ressentait. Un autre
Anglican converti accompagnait au si 1 s illils-

tres voya:geurs ; il n'a pas assisté à l'ordina-
tion, paree!ti'il était tombé dangereusement
malade. Au milieu des plus cruelles somtffrati-
ces, et tandis qu'on craignait qu'il ne mourût,

il dit, en parlant à notre Evêque : Je ptis
mourir, mais je suis content, parceque je
meurs catholique."

TUIN. - Le clergé de la ville s'est réuni

dans la chapelle dot séminîeaire pouor vaqer aux

exercices spirituels et se préparer ainsi à tra-
vailler plus efficacemetit au salut Jes âmes
pendant le Juibilé.Le recueillement et la piété

de ces réunions ont prouvé une fois de plus que
le clergé piémoýntais est resté inaccessib)le à

ttoutes les tentatives faites pour l'entraîner hors

dela voie droite.Il y a là ton germe de régéné-

ration pour ce mals 3uretux pays ; puisse-t-il

le comprendre à temps.

-L'.ssenblée Nationale assure que les in.

venteirs de l'empruont Mazzinien, lion con-

tents les souscriptions du clergé anglican, au-

raient trouvé moyen de recruter de nouveaux

adhérents .
-1 Le second moyen qu'emploie ce conclave

rotîge pour remplir son emprunt (on tiotus l'af-

firue du moins) est d'une certaine curiosité :

on va disant à l'oreille de chacun des baniuiuoi-

ers, des gros marchands, à Livourne, à Gênes,

dans d'autres villes encore : " Prétez-notus

quelque chose comme un moyen et un gage

donné pour le cas de notre triomphe, ce sera

in véritable sauf-conduit au jour de nos gran-

deurs." Oui se faisait assurer jusqu'ici contre

la grele, l'incendie, maintenant on ajoute titi

nouveau cas de sinibtre, c'et le triomphe des

rouges: on affirme que des maisons con-

nerciales ont payé cettý prime. Ai temps
de Fra-Diavolo, à Nafles, oit achetait deux

où trois doublons d'spague tn sauf-conduit

pour traverser les Abriozzes, à l'abri des coul-
pgnons du héros, si bien aoquetés de rubltans

dans lesopéras comiqies.
" Après lAigleterre, c'est dntis le Piénont

que se place le plus facilement cet enma rnt
Mlazzîi.,,

-I. Mazzini est, dit-on, revenu en Suisse

Il a pour bout de ranimer à son foyer le zèle

démagogique et d'y préparer l'arnée radicale

pour la granle bataille de 1852. C'est alors au

ploos tard, selon le< réfugiés les plus francs oui

les plus viantards, que commeiicnce rait le branle

bas général. Avis tux pompiers !

-Le président de l'Asseibilée nationale a

offert io Présidenoit de la ltépuloulue ui
grand dîner. Il y avait quatre-vingts cout-

- r i coivives, on remarquait

Son Em. le Cardinal F.rurle mast
deors, mi oistres pléuuipotentiaires ou chargés
d'affioires présents à Paris, les quatdre vice-

présidlentls de l'Assemublée, les généraux Chian-
garnier, Oudiniot, do- Saint-Priest, le préfet

dc la Sine, MXI. Molé, Ttbiers, de- Noailles,

neBolie, de Montalemnbert, Beorrycr de Va. -

lM. Dîupin a porté le toast suivant:
" A l'élu du 10 décemîbre, donit la hinite

-' mission, conjomttment avec les éloîs dii 13
"nmai, est de défendre et de faire prévaloir
Sconître l'esporit d'irréligion et d'anarchie

" les grands principes de droit et de mnoralité
"stur lesquiels reposenut l'ordre essentiel des so-

"ciétés humnaiones, <luort es gouîrverîe-
" mients, In sûreté des transactions porivées, et
" la loyauté des rapports paciiqtues entre les

,l peu ples civilisés .' •
Le Présideot a réponu :
6 Je vous rends gràk:ede.m'avoir .i se-

" conde fois procuré le plaisir de têter lanni-
c versaire de mon élection au milieu des re-

i présentants de la France et des membres
" du corps diplonatique. C'et encore une oc-

" casion solennelle (le nous féliciter ensemble

6 du repos dont jouit le pays.
" Mais ce repos à aussi son danger. Les

•' périls réuinisseint, la sécurité divise. Le
. bien ne petit-il done se produire sans perter

" en soi un germe de dissolution i Rien ne

" serait plus digne des pouvoirs publics que
& de donner l'exemple du contraire. P.iss
i donc notre union cnitinuer dans le calme

'. cunme elle s'était formée pendant la tem-

" pete !
6A la concorde des pouvoirs publics ! l'As-

semblée nationale! d son honorable président !"

-La Guienne publie une note avec ce titre :

L- vApEUR sUPPRiMÉE. D'après ce docoument

ne invention vient d'être faite à Bordeaux,
nu moyen de laquelle un homme seul pent im-

mer à ton poids de 200 kil, placé à l'extré-

appareil n'occuope quu'ton esnace de 4. mètres
sir 2, et me pèse que le dixième i poids i
duone seule chaudière. Le redacteur de la
Guienne attend de nouvelies expériences
pour donner un jugement décisif.

Nouvelles d'Espagne.
Il était impossible que l'Fspagiie fût boule-

versée par le soutille révolutionnaire sans que
la religion y fût attaquée. L'espIrit d'inpieté
malheureusement, a presque toujoturs et par.
tout accompagné les tentatives de réformes so-
ciales. Maintenant qu'un ordre tel quel re-
gue dans la Péninstule,-oti travaille saus retâ-
che à détacher de la religion ce peuple émi-
nemment cathol.tque, et le mal gagne mal-
heureusement tous les jours. .

Quand la foi diminue, li charité s'affaitblit
c'est une règle générale dont on voit en spa-
gne une triste upplication. Ainsi, la pauvreté
des communautés religieuses est telle, qu'elle
se révèle par des demandes de secours affi-
chées aux portes des couvents. Les tialheu-
reuises sours, dépouillées de tout, ont peine à
stulire aux premières nécessités de la vie. Et
cependant, ces vertueuses filles, en entrant en
religion, ont consigné une dot ; c'était la plus
sacrée des propriétés ; quo'enu a-t-on fait 1
Quand on établit de tels antécédents il ne
faut pas s'étonner des conséquence qui en
décoliemît tôt oit tard.

D'après la Espagna, le concordat serait ar-
rivé de Rome avec de légé-es objections de la
part du Saint-Siège. Les conférenc'3es att-
raient eu lien entre Mgr. Brouielli, noce de
Sa Sainteté, et le ministre, et le projet amen-
dé serait reparti pour Renie.

Extraits de diverses Correspondances de la suisse.

Les négociations relatives ait Saint-Bernard
îî'oîît produit et ne produtiront probablerient
atemux prapprochement entre les parties divi
sées:les cppresseturs veulent la ruine d'une
iustitutîioi qui enseigne tout ce qu'ils ont in-
térêt de faire oublier; ih ont longtemps con-
voité cette proie, ils ie la lâcheront pas aisé-
ment, à moins qut'iine niain puissante ne les
force à venir à résipiscence. Le journalisme
peut rendre la pression de l'intervention otil-
cieoise plus puissante en déclarnt bien haut
qu'elle ne 5srelrera passans avoir eu gain de
camuse et qtuelle se tranisfuormera s'il le faut.

Le canton du Valais,ce pays si religieux, est
infesté de radicalisme. Le mal est bien plus
grand qu'on ne pense. La position de ce can-
ton n'est guère meilleure qute celle de Fri.
bourg, mais les hommes qui sont atl gouver-
nenent sont plus habiles que leurs voisins et
les victimes sont plus timides. D'mailleurs. la
religion court les plus grands dangers ; elle
est toiprisée et gènée par le Gouvernement
les miinistres du culte sotît dépouillés et l'in-
créltilité est seule en honneur.

L'ino1uoiétuude est au eomble en Suisse. L'i-
nertie des grar.des ptissances est inexplica-
ble : elles en porteront la peine, car le fe-t
qot'on attise embrasera l'Europe. Ouu ie fait
rien potir la peste révolutionnaire, mille fois
plus daongeuirelise cependant que l'autre, con-
tre laquelle on dress-' cordons sanitaiqes. laza-
rets, etc., etc. Tooutefois chacun reconnu;t
que'le momjent est ventu d'gir... oit de se tai-
re. On a trop parlé : les disroirs, les mena-
ces non suivies d'effet ont conduit aou liépris
les natins t-angres, et le la France en
articulier. Devant î'abunloti da ns lequiel on

laisse1 1o seuulement les catlioliques, niais tous

les conservateuirs, le parti de l'ordre s-ra vain-
eu, le gouiverniiemient de Berne lomîbeta aux
prochatnes élections. Oui le verra : le socia-

lismne et la démmagogme règnecronit suis parta-

go. La Franîce, qumi avait tant promis, ne
fera-t-elle rien i Ou s'attend géniéralemenit à
des événiemenîts pr-ochatins. Mazzmii était le
21 à G-enève ; macinîteonnt il est à Lausatnue.

Soî spla, li tatio n aît et esjOiuaom

nève ion de ses secrétaires qui, comme son
otroni, roule sur l'or. Ou dit quie Mazzini

organise ui sommèvemnent eut Italie. En Somsse,
il règne, dep~1 uiis son arrivée, une sur rexeitatî~-
oui évidente : chactîn veut faire preuive de
zèle devant le <naître. *

Nouvelles Mar-itimes.
On a bien voulu nous commrènîiuuer l'extrai t

suivant d'unue lettre adressée à un des Rév.-
Pères Oblats de cotte ville.

Plymouth, 28 décembre 1850.

Mon Révérend Père,

Vous êtes sans doute bien étonné de ne pas

nouîs voir arriver à Mont réal. Je m'empresse

de vous donner raison de notre si long retard.

Partis de Marseille le 7uctobre,sur tn vais-
seau anglais le Solway, notisallâies bot train

avec titi tenips admirahle pendant les trois oui

quat re premières semiiies,tellemeont que nous
nous trouvions déjà à une distance assez peu
considérable de New.York; mais, dès les pre-
miers jeors de Novenbre,le mauvais temps et
les teipetes commencèrent à nouis assaillir et à
nous refouler continuellement en arrière,lors-
qu'une tempête épouvantable nous mit à deux
doigts de la mort. Une vague effroyable qui
se précipita contre le vaisseau brisa tout un
côté d ipont dans une louigueur (le 25 pieds

environ, peut-etre davantage, elle démolit la
cuisine qui tenait à de très solids orampons,
rompit les cables qui retenaieut la provision

13

bre contigü"e. Elle jure à Pawdieneoe avoir vu
la jeune fille se rendre ait tiroir, y prendre
quelque chose. et !âcher prise au moment où
elle s'aperçut qui'on la surveillait.

M. Skelton présente la défense de la jeune
accusée ; il la represente aux yeux du jury
comme la victime des delations intéressées
de la betîe-sour de Todd, sur le compte du
laquelle il porte un jugement sévère.

Leojury acquitte la petite fille.

NAISSANCE.
Le 22 du courant la dam de Jos. Amioî Ecr., N. P.

à Si. Simon a mis au monde une tille.
A Bécancou, l d19 ela dame de Angus McDonald,

Ecr., a nais au monide deux filles.

MARIAGES.
En cette vitle, par le révérend Messire St. Pierre, M.

Benjamin, Déroches, à demoiselle Marie Cécile, tlixième
fille de M. Louis Muulrel, de St. Ambroise, Qtîébec.

A Longueuil, le 21 du conrant, par M. Hucks, vicaire
du lieu, M. Adolphe Lecour, fils de M. Joseph Lecon,
Marchand, à Dele. Edesse, fille aînée de M. Narcisse
Trudeau, bougeois, tous deux du même lieu.

A Boucherville, le 2-2 du corant, Geore Louis Lenry
Deschambault, 'ecr. ,à Delle. Catherine Caioliuie Lacoste,

En cette ville, lundi,27 du courant, après quelgoes &-

maines de mnalad*e et justement regretté de toui cu.t
Ï ifl'oaît connl, lm. Laurent P'epin dit BarolIttr, âgé da
a ans.l laisse pour '-Séplorer sa perte une épolnse et qua-

tre enfants, dont deux en bas âge.
BAd Charlesbonur, le 9, à la résidence de feu J. P.Br-adly, 4cr , Mme Elizaueth, Tovey, âgée J & 0-anes,

veuve de feu Micha 1> écr,d.cr., d ate r r
et mère duj'uzo Power de Québec.

A New-Yoit, lu 9, M. David Aird, do Mon réai 4
de S1 ans.

reste qu'un tonneau; da pain en petite quan-
tite de let viande en abondar.ce ; du riz, du
haricot, idem : mais plus de cuisine, plus de
pots pour faire cuire.

Que devenir 1 Nous ntions qu'à 700 mil les
de New-York, imais Halif lx était plus près ;
on prend la résolution de relâcher dans ce
port. mais vaine tentative, le mauvais temps,
le vent contraire continuent, et nous sommes
sans cesse refoulés ien arriere. C'e-st alors
qun'il failut prendre un parti presque désespé-
ré,eeli de retourner en Angleterre dont nous
étions éloigné de 2,500 milles ; deux milles
milles de plus que d'IHalifitx; Nous sommes
arrivés en Angleterre, à Plyotih, dans 25
jours après avoir beaucoup souffert sous bien
des -apports, vous le comirenez assoz. Lors-
que j'aurai le bouhaur d'être à Mtontréal, mou
révérend Père, je vous donnerai des détails
pius c;ruonstaneiés sur no interessantes, mais
terribles aventures.

H AUT-CAN ADA.
T R 1 B U N A U X .

ASSISEs CRIMINELLES DE JANviER 1851.

J. McCabejeuine homme de mine fort pré-
venante, est mis en jugement sous acusation
de vol d'une montre d'or, d'un porte-crayon
'argent et autres objets apparietiant à M.

Duigdale, orfèvre, rue Nelson.

Le témoin e iticipal à l'appui de l'accusa-
tion,est M. Dugdale lui-même; il déclare avoir
entretenu pendant pluIsieurs années tdes rap-
ports intimes avec l'accusé, et raconte en pré-
sence dîtJtury ce qui suit:

Le soir du vol e qtiestion, le témoin Dug-
dale et l'accit é veillaient ensemble à la de-
meutre (le Dugdalc. M. Thomas Kearny y

arri va dans le cours de la soirée, et après une
apparition de quelques minutes, retonrna à
la boutique située dans l'appaurtement d'entrée
tandis que M. Dugdale s'absenta lui-même en
prenant une autre direction, laissant l'accusé
seul dans une chambre contigüe à la bouti-
que. Bien qu'en ce moment McCabe tour-
nât le dos à McKearney, celui-ci le vit exécu-
ter un mouvement dont il ne cormprit pas de
suite le motif, mais qui du moins éveilla son
attention. McCabe rentra alors dans la bou-
tique et, en prészence (le Kearney, laissa tomber
une montre sur le plancher, et la ramassa
immédiatement,en faisant remarquer que la
chaine s'en était échappée. Il laissa alors la
boutique. Kearniey demanda au commis si
M. Dugdale possédua une montre ; l dit qu'an
effet il en avait une qui était suspendue dans
la chambre voisine. Cette montre avait dis--
parti. Ori se nît sur les traces de McCahe
on le rejoignit. Interrogé sur la disparition
de la montre, il prétendit qu'il n'en avait pas
d'autre sur lui que la sienne. Cependant,
lorsqu'il vit qu'on se proposait de demander
l'intervention de la pohle, i exhiba li montre.
Des recherches immédiatement opérées sur
sa personne amenèrent la découverte du por-
te-crayon d'argent et des autres articles énu-
mérés dans l'acte d'accusation.

Dagdale avoua, la ferme persision où il
était quoe si l'accusé n'eût pas été pris de bois-
son, il n 'arait pas commis le vol, et n 'aà
moment de le comme tre il n'était pas en état
<le raisonner ses actes, McCabe avait joui
lusques-là d<tun caractera inrêprochable>.

Son défen.seîur, M. Skeltoa. lit valoir auprès
du jury les inductions favorables auxquelles
prêtait cette circonstance de la commiission de
l'offense dans un momnetnt où. aux yetux de la
raison, 'accusé n'en pouvait être tenu respon-
sal e par défaut de volonté réfléchie.

Ce pendatnt le verdict, diu jury est : cotupa-
bl1<" mi l 'acecusé est ent mêime temnps recom.-
mandé à la bienveill.ance de lu. cour.

Une petite fille de ilnus, Mary Fitzpatrick,
est accusée dii vol od'uun réal (petite monnaie
die compte en tosage eni Espagne) au préjudice
de Rtobert Money Todd, >otutiuquier, rue Net-

Le témoin principal, Todd, av-ait été volé à
dlireoses relprises de quelquoe moouin:ie enîlevée

d'n tiroir. Il avait att ribuoé ces soost raDtions
à sa. belle-souqr, puîis à son frère qlui, dlejuits, ne
voulut pas demieurer dans son emîpioi et le
quitta. Il dotnna ordre ion jour à sa belle-soeur
de prendire solin de la boutiquoe. Pendant que
eelle-ci était de garude, la petite fille entra dans
t1t bouîtiqueo, ele la repoussa dans une charu-

Sso!tville, Virginie, 15 jzin 1853.
ENDANT que je voyageais sur le canal Kanfw!arf fu attaqué6 d'u!nviolent rhumec qui me rendL si ma taL

et mit dans un tel état de faiblesse que je fîîs Ibrcé (t,
quitter le vaisseau sur lequel j'étais employé eomme ru-
pitaine. Pendant l'hiver qui suivit, il put un carâcère i
alarmants que je commençai à avoir des craint'écose:
Rien de plus piessé alors que de me procurer du BaumeDr. Wisar :J'en p is deux bouteilles, et jc e ctimvuaimieux. Aussi je crois remplir un devoir e le recuai-

mandant à toutes les personnes qui pourraient btre afi.-
gées de la même maladie. JOSEPH R. EEAL

TRAVAUX 1PUBLICS.
SES OFF ES seront reçues ju
LU.NDI, le TROISIEME jour (le FE-

VKIER prochain, pour les OUVRAGES de
CIIARPENTE dit NOUVEAU PA L AIS
de JUSTICE, pour Montréal.

Le montant des contrats sera payé argent
comptant au fur et à mesure que i'ouvrage
avancera, moins la somme de 25 par cent qit
sera retentie jusqu'à la confection des travaux ;
les contêactetrs saronit tenus dle fournir deux
cautions à la satisfaction des Commisisares du
Bureau des Travaux Publics ; les offres seîaît
adressées aux dits Commissaires, mnis is no
s'obligent pas d'acepter les plus ba4ses.

Pour plus amples informations, s'adresser an
bureau des soussignés, 87, rue des Fortifica-
tions, où l'on pourra voir les plans et devis.

OSTELL4 - PERRAULT,
Architectes.

Montréat , 10 janvier 1851.

HOTEL RICHARD.
CET maison, déjà connue du public sous le nota de

Pension Privée, est sise à l'extrêmité supérieure de
la Place Jacques-Caîtier (ancien Marché-Neuf), au No.
7. Les familles et les persoinies voyageant pour leur
santé, y trouveront en tout tems des chambres convena-
blement meublées, la tranquillité, et toutes les attentions
désirables. L'établissement a vue sur le fleuve et reunmt i
la beauté du site les avantages de la centralité. du voisi-
nage du port et des débarcadères des chenîns de Cer.
Prix égaux à ceux des hôtels où il y a table d'hôte.

AUX ENTREPRENEURS.I ES Syndics pour la construction d'une EGLISE E'rjSACRIST IE dans la Paroisse de ST. ZOT1QUE, reco-
vront les soumissions le 15me JOUR de JANVIER pro-
chain à 10 HEURESdu matin.en la CHAPELLE le ladite
Paroisse, pour laconstruction d'une Eglise et Saciristie en
Pierre. L'EglIsý devra avoir 90 pieds de long ur 45
pieds de laige et 32 pieds d'unie pierre à l'autre de hauteur,
et la Sacristie 2à pieds quarrés, le tout à mesure franpaise
et de dedans en dedans. Pour plus amples informations,
voir les PLANS ET DEV[S pour référence.

St. Zotique, ce 15 décembre 1851.

ECCLESIASTIQUE ET GMPL
POlURi 1851,

A vendre hez

19 nov.119.9

.7- F A13R- ET CIE.
Mite St. Vencent, No. 3.

HECTR L LANGEVIN.
AVOCAT.

BunEtrU, col des rues St. Vincent et Ste. Thééàse
au dessous (le Pétabi lissement (le la Minerve.

Montréal,8 novembre 1850.

FRANGOIS LEOUG.
INFORMATIONS DEMANDEES

N a besoin à ce bureau d'informations sur le Sieur
Français Leduc, qui serait décédé en Canada vers 1831ou L832. Ces imîfoirmations sont demandées dans l'inté-

rêt d'une famille Leduc, d'Aletuç)n, en Fiance.Bureau du Secrétaire Provincial, Tor-omtu le 23 Octobre
1850.

A être publié pendant un mois dans les Mélanges Reli-
gieux, La Minerve et le Journal (le Québec.

A T TE NTION'!

A lEvêché, à la Prévidence et dans toutes les Libr
ries Catholiques de cette ville,

NEUVAINE

ANNONCES.


